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DECIDEMENT, les fans des WashingtonCapitals auront perdu tous leurs repèresces derniers jours : après le sacre dans leChampionnat nord-américain de hockeyet la fin de 44 ans de disette en NHL, voilàmaintenant le capitaine Alex Ovechkin quiapparaît rasé de frais.
"Quelqu'un s'est rasé !": le leader des
"Caps", connu pour sa barbe fournie aty-pique dans le monde du hockey, s'est ainsiexposé l'autre mercredi dans un tweet deson équipe, flanqué d'une casquette, après

six jours d'intenses célébrations de la vic-toire en Coupe Stanley, finale de la NHL.Depuis leur victoire, les joueurs de la ca-pitale fêtent sans relâche leur titre, étren-nant leur coupe de bar en bar, jusqu'à lagrande parade de mardi dernier dans lesrues de Washington.A tel point que les internautes ont réagi demanière plutôt sarcastique à ce rebondis-sement pileux. "Il était enfin assez sobre
pour tenir un rasoir. Bien joué @ovi8 !", aainsi raillé un twitto.

C'est arrivé

... à Washington (Etats-Unis)

NHL : fin d'une époque, le capitaine
Ovechkin s'est rasé

• Cameroun/Troubles.
81 militaires et policiers
tués dans la crise anglo-
phone74 militaires et 7 policiersont été tués depuis ledébut du conflit, fin 2017,qui oppose les séparatistesarmés et les forces de dé-fense et de sécurité dansles deux régions anglo-phones du Cameroun,selon un document officielobtenu par l'AFP hier.
• Niger/Politique. Hama
Amadou "déchu" de son
poste de député

L'opposant nigérien HamaAmadou, qui vit en exil enFrance, a été déchu hier deson poste de député, aprèssa condamnation à un ande prison pour un trafic debébé au Niger, a-t-on ap-pris de source judiciaire.
• RDCongo / Politique.
Kabila va parler d'ici le
20 juilletLe président congolais Jo-seph Kabila va s'exprimerd'ici le 20 juillet devant leParlement réuni enCongrès à un moment dé-cisif de la préparation desélections prévues le 23 dé-cembre, a indiqué mardi leprésident de l'Assembléenationale.
• Tchad/Violence. Un
procureur menacé après
deux assassinats au tri-
bunalLe procureur de la Répu-blique d'Iriba, dans l'estdu Tchad, a été menacé demort après l'assassinatlundi de deux accusés ausein même du tribunal decette ville, a appris hierl'AFP auprès du ministretchadien de la Justice.

L'Afrique en bref
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• Allemagne/Politique.
Nouveaux problèmes
pour Merkel L'accord franco-allemandsur un budget de la zoneeuro a provoqué hier denouvelles tensions entreAngela Merkel et l'ailedroite de sa coalition gou-vernementale, avec la-quelle elle est déjà enconflit sur les migrants.
• Proche-Orient/Conflit.
Israël frappe 25 objec-
tifs à Gaza Des avions israéliens ontmené dans la nuit demardi à hier une série deraids contre des positionsdu Hamas dans la bandede Gaza en réponse à unbarrage de roquettes etd'obus de mortier rappe-lant l'extrême volatilitéde la situation autour del'enclave.

A travers le monde

Les deux hommes ne
s'étaient plus rencontrés
depuis deux ans. 

LE président sud-souda-nais Salva Kiir et le chef re-belle Riek Machar sontarrivés hier à Addis Abeba,où il doivent se rencontrerpour la première fois endeux ans, afin de tenter deramener la paix dans leurpays ravagé par la guerrecivile depuis 2013.Ce conflit, qui a éclaté endécembre 2013 en raisonde rivalités entre les deuxhommes, a été marqué parde nombreuses atrocités, afait des dizaines de milliersde morts, près de quatremillions de déplacés etprovoqué une crise huma-nitaire catastrophique.Mis sous pression par lacommunauté internatio-nale, MM. Kiir et Macharont été invités à AddisAbeba par le nouveau Pre-mier ministre éthiopien,Abiy Ahmed, qui présidel'organisation régionaleIgad (Autorité intergouver-nementale pour le déve-loppement), laquelleœuvre depuis de longsmois à réactiver le proces-sus de paix, pour l'instanten vain.M. Abiy "appellera les deux
responsables à réduire leurs

divergences et travailler à
la pacification du Soudan
du Sud, et à soulager le far-
deau de la mort et du déra-
cinement pour les
Sud-Soudanais", a déclaré àl'AFP Meles Alem, un porte-parole du ministère éthio-pien des Affairesétrangères.De nombreux doutes sur latenue de la rencontre ontété émis par les observa-teurs depuis son annoncela veille, au regard desnombreux rendez-vousmanqués et vaines pro-messes qui ont émaillé lespourparlers de paix. Maisla présence des deuxhommes sur le territoireéthiopien est un signalplaidant en faveur de saconcrétisation.Après l'arrivée de Riek Ma-char tôt hier matin depuisl'Afrique du Sud, où il estexilé depuis près de deuxans, M. Kiir a été accueillipar M. Abiy en milieud'après-midi à l'aéroportd'Addis Abeba.
FUSION ARMEE-RE-
BELLES• "Nous nous atten-
dons à ce que le face-à-face
entre notre président et
Riek Machar ait lieu au-
jourd'hui", a déclaré à lapresse la ministre duGenre, des Enfants et duBien-être social Awut DengAcuil, lors du départ de ladélégation gouvernemen-tale depuis Juba.La ministre a précisé que lafusion des troupes gouver-

nementales et rebelles,ainsi qu'une éventuelle dis-solution du Parlementpourraient être discutées,faisant état de divergencesentre les deux parties surces points.Cette rencontre entre lesdeux ennemis aura vrai-semblablement lieu dans lepalais du Premier ministreéthiopien et sera suivie cejeudi d'un sommet del'Igad sur le Soudan du Sud.Elle sera aussi la premièredepuis les intenses com-bats qui ont secoué Juba enjuillet 2016. Ces affronte-ments entre les forces deMM. Kiir et Machar avaientsignifié l'échec d'un accordde paix conclu en août2015, qui avait permis à M.Machar d'être réinstallé auposte de vice-président.

M. Machar avait fui sonpays après ces violences,mais il continue à jouird'une grande autorité surson mouvement.Pour obtenir le moindre ré-sultat, les deux hommes,dont la rivalité a scellé ledestin du Soudan du Suddepuis qu'il a obtenu sonindépendance du Soudanen 2011, devront mettre decôté l'immense défiancequi les oppose.La guerre civile avait éclatéen décembre 2013 à Juba,lorsque M. Kiir, un Dinka,avait accusé M. Machar, sonancien vice-président, del'ethnie Nuer, de fomenterun coup d'État.
"TUERIES AVEUGLES ET
VIOLENCES SEXUELLES"•La communauté interna-tionale, en premier lieu les

États-Unis, qui ont soutenul'indépendance du pays etrestent son principal dona-teur, pèse de tout son poidsdepuis plusieurs mois pourtenter de ranimer l'accordde paix d'août 2015.Il n'est pourtant pas cer-tain que M. Kiir soit dis-posé à faire la moindreconcession. Ses troupessemblent en passe de pren-dre le dessus militairementface à une rébellion de plusen plus éclatée.Mardi, le Bureau de coordi-nation des Affaires huma-nitaires de l'Onu (OCHA) aassuré que des dizaines demilliers de Sud-soudanaisavaient fui des combats enmai, dans l'Etat d'Unité(nord) et dans le sud dupays.En Unité, "nos partenaires
continuent de nous rappor-
ter des villages qui sont
rasés, des pillages, des tue-
ries aveugles et des vio-
lences sexuelles".Depuis le début de laguerre, de nombreux ces-sez-le-feu ont été violés. Ledernier en date, scellé le 24décembre à Addis Abebasous l'égide de l'Igad,l'avait été dès son entréeen vigueur.Début juin, le Conseil de sé-curité de l'Onu avait donnéjusqu'à la fin du mois auxbelligérants pour faire res-pecter ce cessez-le-feu etarriver à "un accord poli-
tique viable", brandissantla menace de sanctions.

Kiir et Machar en Ethiopie pour discuter de paix
Soudan du Sud/Conflit

AFP
Addis Abeba/Ethiopie

Le président sud-soudanais, Salva Kiir, qui s'apprête ici
à embarquer pour Addis Abeba, va tenter, avec son
rival Riek Machar, de ramener la paix dans son pays.
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Jugement du secrétaire
général du Conseil de l'Eu-
rope qui considère que le
président américain ne
peut plus parler au nom
dudit monde libre.

DONALD Trump n'est plusle "leader moral" de la pla-nète et "ne peut plus parler
au nom du monde libre", aestimé hier le secrétaire

général du Conseil de l'Eu-rope, en réaction à la sépa-ration des enfants demigrants du reste de leursfamilles.
"Ce qui se passe à la fron-
tière (américano-mexi-
caine) où il sépare les
enfants de leurs parents est
un signe qu'il n'est plus le
leader moral de son pays ou
de la planète", a déclaréThorbjørn Jagland à lachaîne norvégienne TV2 àl'occasion d'un déplace-ment à Moscou.
"Tout ce qu'il fait l'exclut du
rôle que les présidents amé-

ricains ont toujours eu", a-t-il ajouté. "Il ne peut plus
parler au nom de ce qu'on
appelle le monde libre".M. Jagland est aussi l'undes cinq membres du co-mité Nobel norvégien quiattribue chaque année leprix Nobel de la paix, unerécompense que certainsvoudraient voir décernée àDonald Trump pour ses ef-forts de dénucléarisationde la péninsule coréenne.La séparation des enfantsde leurs parents sans-pa-piers, pour beaucoupfuyant la violence en Amé-

Trump n'est plus le "leader moral" du monde libre
Etats-Unis/Migrants

AFP
Oslo/Norvège

rique centrale, fait scandaleaux États-Unis, et a déclen-ché une pluie de critiques àl'encontre de DonaldTrump.La Première ministre bri-tannique, Theresa May aégalement jugé hier "les
images d'enfants détenus
dans ce qui semble être des
cages (...) profondément
choquantes".Interrogé sur le retraitaméricain du Conseil desdroits de l'homme de l'ONU(CDH), M. Jagland a aussiaffirmé que "ce n'était pas
inattendu".
"Ce n'est qu'un exemple sup-
plémentaire qui montre

qu'il ne veut pas de traités
internationaux ni d'organi-
sations internationales ba-
sées sur la coopération".Les États-Unis ont annoncémardi qu'ils se retiraient del'organisation basée à Ge-nève, qu'ils accusent d'"hy-
pocrisie" et de parti priscontre Israël.----------------------------------
• L'annonce de Trump. Leprésident américain Do-nald Trump a annoncé hierqu'il allait signer un textepour éviter la séparationdes familles de migrantsayant franchi illégalementla frontière avec leMexique.

Avec la séparation des enfants de migrants du reste
de leurs familles, le président Donald Trump "ne peut

plus parler au nom du monde libre”, juge-t-on au
Conseil de l'Europe.
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